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presentes acette epoque par Giuliano de San Gallo pour 
la reconstruction totale de la basilique de Saint-Pierre. 
Ce dessin fait partie de l'album eonserve a la biblio­
theque Barberini; il a ete reproduit en fae-simile dans 
l'ouvrage : La Basilique de Saint-Pier1'e de Rome, par 
le baron Henri de Geymuller. 

La cooperation de Giuliano fut done assez ephemere j 
il remplit aupres de Raphael le role d'un vieux prati'­
cien experimente, d'un architecte conseil, et, si le nom 
de San Gallo doit etre adjoint a eeux de Bramante, de 
Raphael et de Michel-Ange comme ayant eontribue 
pour une part importante a la ereation de la basilique 
de Saint-Pierre, ee nom designe, eomme nous Je verrons 
plus tard, un Antonio, neveu de Giuliano, qui avait te nu 
a honneur de joindre ü son nom de Coroliani celui de 
San Gallo que ses oneles avaient illustre. 

FLORENCE 

PROIETS DE FACADE POUR L'EGLISE SAINT-LAURENT 

1 5 1 6 

Giuliano, revenu a Florence, vieux, malade, fatigue, 
ne put cependant resister au plaisir de faire eneore 
reuvre d'artiste dans une circonstance tres exeeption­
nelle, il est vrai, bien propre a faire apparaitre le sen", 
timent d'affection . et de reconnaissance qm, pendant 
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toute sa vie, l'avait attache a la familIe et a la fortune 
des Medicis. 

Entre · triomphalement a Florence, le 30 novem­
bre 1515, Leon X s'entoura immediatement de tous les 
artistes et leur demanda des ceuvres importantes : les 
uns etaient charges d'augmenter, de completer et d'em­
bellir cette villa de Cajano que son pere avait presque 
entierement construite, mais qui, depuis, avait ete aban­
donnee; aux autres, il destinait une tache encore plus 
importante, car il s'agissait de completer la basilique 
de Saint-Laurent par la construction d'une fal/ade mo­
numentale. 

La basilique de Saint-Laurent avait une origine fort 
ancienne : fondee en 390 et consacree en 393 par saint 
Ambroise, rebatie et agrandie en 1059, elle fut pres­
que entierement detruite par un incendie en 1423. Jean 
de Bicci, gonfalonier de la republique, le principal 
auteur de la fortune de la famille des Medicis dont il 
etait le chef, s'engagea, sur la demande du prieur du 
monastere, a reparer l' eglise, a"y aj outer une sacristie, _ 
une chapelle et a construire un dortoir pour les moines ; 
Brunelleschi fut charge de tout le travail. Jean de Me­
dicis mourait en 1426, laissant l'entreprise a peine com­
mencee. Cosme, son fils , se mit en devoir de ]a con­
tinuer, mais, dans son desir de plaire aux Florentins, 
et pousse par Brunelleschi, il se laissa persuader de 
reconstruire entierement l'eglise sur de nouveaux plans 
beaucoup plus vastes. Brunelleschi etait alors dans 
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:oute SR gi.oire; architecte du dome de Santa Maria deI 
f?iore, dont il elevait la coupoie, il vivait en commerce 
~'intime amitie avec Cosme de M6dicis; aussi, sous son 
active et habile direction, les travaux avancerent rapi­
dement; bientot on vit se dress er les beIles colonnes 
cOl'inthiennes surmontees des arcades qui supportent 
les murs de la basilique, souvenir bien pur de l'anti­
quite romaine. Brunelleschi mourait en 1444) laissant 
son reuvre inachevee, et peu de temps apres, Cosme, le 
Pere de la Patrie, le suivait dans la tombe. Michelozzo 
Michelozzi succeda a Brunelleschi comme architecte 
de Saint-Laurent, mais la parcimonie de Pierre de Me­
dicis ralentit l'essor donne aces travaux, Michelozzi ne 
put terminer l'edifice; illui rnanquait une fagade . Ni le 
Magnifique Laurent, ni Soderini, ni a plus forte raison 
Savonarole, ne voulurent faire la depense necessaire 
a l'achevement de cette construction. 

L'eglise de Saint-Laurent n'en est pas moins le vrai 
temple de la familie de Medicis: Donatello, le compagnon, 
l'ami et le protege de Cosme s'etait charge d'elever a 
Jean de Medicis et a sa femme Piccarda d'Averardi, 
morte en 1433, un tombeau place sous le Dado (grande 
table de milieu en marbre) de l'ancienne sacristie 
construite par Brunelleschi, depuis, tous les membres 
de la famille ont tenu a honneur de venir reposer aupres 
du fondateur de la basilique. C'est ainsi que les fils de 
Cosme, pjerre, qui lui succeda, et lean, mort en bas 

äge, sont inhumes dans le merveilleux sarcophage de 
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porphyre orne de bronze, qu' Andrea Verrocchio leur 
eleva a la demande de Laurent le Magnifique dans cette 
meme sacristie; c'est ainsi que Laurent lui-meme et 
son frere J ulien furent deposes provisoirement aupres 
de l'autel de cetfe sacristie, en attendant qu'un monu_ 
ment quelconque put etre eleve a. leur memoire, hon-:-: 
neur qui du reste ne.leur fut jamais accorde. 

Leon X, premier pape de la famille des Medicis, 
voulant, pendant son sejour ä. Florence, faire completer 
l'eglise fondee par ses ancetres, ouvrit un concours 
pour la construction de la facade. Tous Ies architectes , 
celebres de l'epoque furent appeles a y prendre part, 
entre autres Baccio d'Agnolo, Giuliano et Antonio da 
San GaUo, Andrea et Giovanni Sansovino, Raphael 
d'Urbin et Michel-Ange. Le modele fourni par Michel­
Ange obtint la preference, et son auteur vint a. Carrare 
pour faire exploiter les carrieres et en tirer les mar­
bres destines a. cette facade. L' extraction des blocs de 
celle de Serravezza, designee par le pape lui-meme 
mais situee dans un endroit peu accessible, exigea un 
temps considerable, qui, ajoute aux retards provenant 
du mauvais etat des routes et de Ia difficulte du ter­
rain furent tels, que les sommes dont on aurait pu dis-. 
pose.r pour Ia construction de Ia favade de Saint-Lau­
rent avaient ete depensees pour soutenir la guerre. 
Apres ta mort de ~eon X, il ne fut plus question de 
reprendre ce fameux projet. 

Si Ia maladie avait diminue l'energie de Giuliano, 
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sa main pouvait encore dessiner, son esprit etait encore 

capable de concevoir de belles choses; tout affaibli 
qu'il etait alors, i1 voulut prendre part au coneours. 

L'abondance et la variete de son imagination lui sug­
gererent un nombre etonnant dc projets differents. 

Presque tous ces dessins, conserves dans la colLection 
'ae la Galerie des Offices, ont ete reproduits et publies 

par M. Henri de Geymuller dans son grand ouvr-age sur 
1 'Architecture toscane; quelques details de la main 
d'Antonio le jeune peuvent encore se rapporter a la 

meme facade . 
Le Citcolo clegli Artisti a provoque dernierement 

une exposition de tous les dessins ayant trait a la recon­

struction de la favade de l'eglise de Saint-Laure nt. Ce 
10uable zele nous montre gu'a la fin du XIXß siecle cette 
question preoceupe encore l'esprit des Florentins mo­

dernes, dignes successeurs de leurs illustres ancetres. 

En general, les dessins ou projets de GiuJiano da 

San Gallo sont des produetions architecturales un peu 
confuses ou la sculpture joue un röle presque domi­

nant : statues dans des niehes, statues sur des piedes­
taux, sur des frontons, sur des balustrades, bas-reliefs 

un peu partout, donnant l'aspect du mouvement plutöt 

que de la richesse; on esten droit de se demander si 
c'est bien 1a ce qu'il eut ete convenable de faire pour 

revetir la fac;ade du temple grandiose et severe con­

struit par Brunelleschi . Que1quefois San Gallo ajoute 

meme a son monument des clochers gigantesques; ces 
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dessins sont .des compositions decoratives plutöt que 
de reels projets. 

Apres tout, Giuliano ne pouvait guere se faire d'illu­
sions. Si son grand age et son etat maladif ne lui 
avaient pas interdit l'espoir de construire jamais cette 
favade, il avait dans Michel-Ange un concurrent dont 
la faveur etait teIle aupres de Leon X, qu'eIle ne lais-
8ait que bien peu de chances de succes aux autres 
architectes . En effet, peu apres, le pape et son cou­
sin le. cardinal Jules de Medicis, soucieux de la 
gloire de leur familIe, et voulant elever a ses membres 
defunts n'ayant pas encore de sepulture un mau­
solee somptueux, s'adressent a Michel-Ange pour 
construire une grande chapelle dans laquelle devront 
etre places les monuments de Laurent le Magnifique, 
de Julien son frere, de Laurent duc d'Urbin et de 
Julien duc de Nemour . Des 1520, Michel-Ange envoie 
a Rome ses plans et ses projets ; propose de construire 
une grande salle voütee recouverte d'un dome, d'une 
architecture assez semblable a la sacristie de Brunel- 'l:. 
leschi, et de grouper les quatre sarcophages au centre 
de cette chapelle. Ce vaste projet, comme tout ce qui 
sortait de la pllissante imagination du grand artiste, eut 
le tort d'etre trop important et ne put elre entierement 
execute : dans la chapelle de Michel-Ange, le mausolee 
du duc d'Urbin, ('ouronne de la fameuse statue du Pen­
se ur, et celui du duc de Nemours furent seuls acheves. 
Nous avons vu comment les corps des deux autres 
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Medicis durent attendre longtemps avant de vemr 
occuper une modeste place dans ce magnifique temple 

funeraire qui leur etait cependant destine. 
Dans une autre chapelle tres voisine et beau­

coup plus grande que la precedente, sous un amon­
cellement inou'i de richesses, reposent aujourd'hui les 
restes de . Cosme leT, premier Grand-Duc de Toscane, 
de Ferdinand ler, de Frangois leT, de Cosme 11 et de 

Cosme IlI, tous egalement Grands-Ducs accompagnes 
de cinquante-huit membres de . leur famille . Seul de 

toute cette illustre race, Pierre de Medicis, le fils aine 
de Laurent le Magnifique, noye dans les eaux du Gari­
gliano ne se trouve pas a Saint-Laurent, il est enterre 

au monastere du Mont-Cassin, dans un tombeau que 
lui fit elever le pape Clement VII, trente ans apres sa 
mortl. 

La majestueuse eglise de Saint-Laurent, veritable 
pantheon des Medicis, a laquelle ont travaille Brunel­

lesehi, Donatello, Michelozzo, Michel-Ange et meme un 
Medieis, Jean, bätard de Cosme Im', et architeete, n'a 

pas eneore de fagade; un grand mur de briques noir­
eies et salies par le temps, dans lequel s' ouvrent trois 

portes, fait le fond de la pI ace OU se dresse fierement 

la statue de Jean de Medieis, le celebre chef des Bandes 

noires, le pere du premier grand-duc de Toseane. 

1. Voir GUSTA VE CLAUSS8, L es 01>igil1es Benediclines, p. 154. Paris, 
Leroux, 189il. 
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